
 

STYLE DE TEN RENETZSSSNER

u commencement et surtoutvers le milieu du

XIV*®siecle, les artistes italiens commenc£rent A s’af-

franchir des formes ogivales, qui du reste n’avaient

pas pris de profondes racines en Italie. Nicolo Pısano,

en sculptant une des deux: portes du Baptistere de

Florence, fut un des premiiers A s’inspirer des chefs-

d’eeuvre de l’antiquite grecque et romaine, et Lorenzo

GHIBERTI, qui composaet sculpta la seconde en 1378,

marcha sur les traces de son predecesseur. A partir

de cette Epoque, l’impulsion fut donnde, et tous les artistes se jeterent ä

l’envi dans cette nouvelle voie, qui, sous le nom de RenAIssancE, ne tarda

pas ä s’etendre non-seulement en Italie, mais encore dans les autres con-

 

Lettrine de l’Epoque.

trees de l’Europe.

L’art de la gravure sur metaux dtait alors exerc& par les orfevres, qui, tres-

nombreux et tres-habiles, ornaient plus particulierement de leurs composi-

tions les objets destines au culte. Ces gravures dtaient presque toujoursfaites

sur argent; la nature de ce metal permettait l’application d’un procede& deja

ancien connu sous le nom de niellure, consistant A remplir les traits, ä les

rendre plus noirs et plus vifs, au moyen d’une composition faisant corps avec

l’argent, et qui portait le nom denielle.

En 1451, Maso FinıcueErrA, orfevre, ciseleur et nielleur de Florence,

essayant l’effet d’une Paix d’argent niellee qu’il ex&cutait pour l’eglise Saint-
Jean-Baptiste de cette ville, trouva, dit-on, la premiere application de l’im-

pression sur papier. L’&preuve unique obtenue ainsi, et qui represente
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l’Assomption de la Vierge, est conservee au Cabinet des estampes de la

Bibliotheque de Paris.

A limitation de Finiguerra, la plupart des artistes nielleurs de cette

epoque-eurent soin de prendre des Epreuves de leurs travaux, et nous possc-

dons aujourd’hui, dansles bibliotheques et lescollections particulieres, bon

nombre de ces nielles que nos lecteurs pourront consulter avec fruit, car ils

y rencontreront beaucoup de motifs d’ornementation interessants a etudier

comme specimens dans ce genre des debuts de la Renaissance.

En 1461, dix ans apr&s ce premier essai de l’orfevre florentin, Baccıo

Barpını trouvait le moyen d’appliquer ce procede ä la reproduction indefinie

des estampes par l’emploi de la presse ä rouleau et des planches de metal.

De grandes discussions se sont &levdes, au sujet de l’invention de la gra-

vure, entreles Italiens et les Allemands. Pendant longtempsles premiers en

eurent la gloire, et la Paix de Finiguerra fut, comme nous l’avons dit plus

haut, consideree commele premier r&sultat de cette innovation. Des decou-

vertes posterieures mirent cette assertion en doute, et aujourd’hui la verite

sur cette question n’est pas encore entierement £tablie.


